
Dimanche 18 Septembre.

On s’abonne au bureau de la rédaction rue Souve­
rain-Pont, ri. 320 ; chez les dames Mahoux et de 
SaJITorïfs, maison joignante ; e£ M. Latour , impri­
meur-libraire, rue du Poni-d’lle , continuera à rece­
voir, concurremment avec les autres bureaux , les avis 
et annonces.

Anhée 1825. — N» 223.

On reçoit aussi des abonnemens chez M. Beethot 
hbian-e marché au bois, à Bruxelles, et chez tous 
les directeurs des postes du royaume.

Le prix de l'abonnement est de NEUF FRANCS nar 
trimestre pour Liège, et de ONZE FRANCS, ehahco 
pour les autres villes du royaume,

(

GAZETTE

ESPAGNE.
lnm,le 8 septembre. — Il circule ici une liste des principaux person­

nage» qui ont été arrêtés ou exilés, pour avoir trempé dans la conspiration 
ourdie pour détrôner notre roi Ferdinand; nous vous en faisons passer une 

copie : Individus appartenant à la maison du roi. Satomé, directeur 
de 1 hospice , exile à la Cabrera. Molle , aumônier d'honneur du roi , 
exilés Mrlaga. Le’secrétaire du tribunal ecclésiastique chargé des dépouil­
les des hauts prélats et prébendiers morts, exilé à son église qu’on ne de­
ngue pas; Bogas, conseiller-d’état, renvoyéà son église; le chapelain d’hon­
neur de» religieux déchaussés , et le secrétaire-général du tribunal ecclésias­
tique , renvoyés à leurs églises ; le père Martinez , le proviseur de St. Phi­
lippe de Neri et plusieurs autres , ont été emprisonnés.

Séculiers. — Gordon, secrétaire de la chambre, a été mis au secret au 
séminaire des nobles.

Les deux fils du même Gordon , dont l’an était capitaine des volon­
taires royalistes, et l’autre secrétaire au ministère des grâces et justice ont 
aussiete arrêtés. ’

Le colonel Seca a été exilé à Montjoui, le colonel Cardena à Saint Sébas- 

tien, et Mariano Ruffino Gonzalez à Pampelune.
Le général Chaperon, président de l’ex-commission militaire de Madrid 

a ete exile à Cacerès. ’
Tous les secrétaires particuliers du roi ont été emprisonnés.

Lapape , dit el royo , est toujours au secret à la prison royale. 
n»l m cnel Saez,’ 9ecrétaire <le la junta de purification , et la colo- 

on °rt, secrétaire de l’ex - ministre delà guerre Aymérich, ont été

Montene!™1 ’a’nS‘ ^ Ie COmt® de ïorreoilla et le colonel d’artillerie

oréTl’a#11 ass,ureSettle parti modéré, qui gouverne dans ce moment , agit d’a- 
sentiment des ambassadeurs des puissances alliées.

*ince de Gui^sc16”1 dGS Voltmla,res r°yalistes esk effectué dans toute la pro-

«l'renDhal0marM ’ min!stre de ?râces et justice , vient d’être révoqué ; il 

Prieto T v Par M- Recacho, sur-intendant-général de police, et M. Evariste 
"‘«° a ete nomme à cette dernière place.

Par. FRANCE.
°nl arm ' ^ '2 sePtem^re- — C’est à tort que plusieurs journaux
Qu’il n> °UCeAue chambré des mises en accusations déclaré 

n rayait 1;«., __________.... s,, rx________i
qyij-j , ,ïuc ia. enamure aes mises en accusât]

— Noifarait faS ^en ® smvre contre M. Ouvrard. 
quitté Z??0™ a®'™er> dil I® Quotidienne , que M. Xassin , qui a 
étions nr 1 ,ya bud jours, se rend à Madrid avec les dernières con- 

l’Espagne r\ banclui"s de Pari! P‘’ur,.le nouvel emprunt que
sieursD|)an 'aire. Cet emprunt sera de 5oo millions de francs , et plu- 
iont les pr;|'''erS ,<ds tlue Mit. de Rougemont, Bastarèche et Aguado en 
grêles prob^T11* 30Um'ss'o,maii'es. Nous ne pouvons pas affirmer, mal- 
“ooeptées - J •* , ’ clue les propositions dont M. Tassin est 
*u>irrunt ait*3!?,S ' 6S* certa‘n qu’elles ont été envoyées. Au reste , que cel 

faits non, 1. eu °u non , nous annonçons avec certitude que les fonds sont 
r‘e pavem.ni a.. -...... i. •. - . ...

•“leptées. , • . ' > '1'-= *“ piupusiuuiis oom m. xassin est porteur soient 
*u»prunt ait Ij'* ' eSt certa‘n qu’elles ont été envoyées. Au reste , que cet 
faits poup * eu °u n°n , nous annonçons avec certitude mis les fonds son»

Hou 
pour

8rande influe "à “ ,ol'“Jllrl mqumuon et a aonner aux jésuites une plus 
'ifrespondan^jip11* Souverne'Uont. Le Mémorial bordelais, dans sa 
^'uses. Nousî . sPagne > jette un nouveau jour sur ces menées téné- 

flesdeconfian ulemPrun'oas Ie5 nouveaux détails qu’il publie avec d’autant 
et reli"ieme^Ue ce ioimia' est bien connu pour ses opinions monarchi-

d'l|eux à LisbonnanV d,',t~'* ‘ ont non'seulement affiché des pamphlets sé

Spourlg ’--- ------- -- --y — v - — vu.iivs.uw XJUOU.S
■Nou.cir'ro"1 du Proohain semestre de l’emprunt royal. 
enSaBer |° ■, r quelques-unes des manœuvres employées en Portugal 
de influ» ° r°',a rdtflLlir l'inquisition et à donner aux jésuites une plus

dis.

’eiigieuies.

yeillan
—Jonne " ’ ......."“7““-!' «-

-,lcord» par • . et »meurs , pour jeter des semences de trouilles et da
Pur,o ils soni* 63 P^ILles habitans de ce royaume, mais à Lisbonneet 
f,.n* *»int. la en!res dans des églises et y ont profané ce qu’il y a de 

,lduirejetaienM’j-ayant reraar‘lué a cette occasion que certains indi- 
^hcé Une 1 odieux de ce crime sur les franc-maçons , elle a com- 
'nd‘yidui .iccte de laquelle il paraît résulter qu’il faut l’attribuer à des

lîo -- SaOS (IIP Iran l'a làurac nf non I — -_________ !..

^0U3 SOUQ1OIS’ M
je'lr,Ce.> à eenx au”3 C6S rense‘gn*raens, dont nous avons indiqué la 
k .dne pour 7. 1 aacusent les journaux de l’opposition d’hypocrisie et 

IU|lisuie rebgion de l’état, ^lorsqu’ils signalent les progrès du

fe'&lives au com V ^ ^3Paane annoncent que beaucoup de pièces 
t!f“acle fle l’éüf 0t Z® ®ess'èi'es avaient été cachées dans le ta- 
.r. ëe sont |si VSS ' ^%uenza' A une époque où les lois de sa- 
‘“l mérite d’êtr^1 * ^ '”ode » c est ^ un Senre de profanation 
jIllstrumen ,U le|narqué ; apparemment le prêtre qui a placé 
>vé ae inspiration sous la garde des hosties consacrées 

k'oiede j^e_ia™P e d associer Dieu lui-même h l'exécution d’un 
r s°ciété. Iesl-e' La doctrine des je'suites se perpétue comme

porT ^ne circula‘ , ( Cour franç. )
ptq eAu’à l’aveni16) ministration des douanes autrichiennes
de .,ClPaute's Se_r es aiarçhandises turques introduites par les 

^•upire, ’ °nt assimilées pour les droits au tarif général

aUx amôricains parlent d’un mouvement dans le

T

Guatimala , excité , dit-on, par des ecclesiastiques qui se sont op­
poses au gouvernement. 1

m*nUïLÎlajTSKdU l4 SePtembre- Hen,es- 5 P- c/o, jouissance, du 2a 
mars i»2j , 9g fr. 60 c—4 1 pi p. 0/0, ;ouiss. ,, — 3 p 070 -

JOUISS. du 2, „un , fr. 65. _ Act. de la banque , 2ia5oo -
,f0yal d EsPaÇVe . l8'’3 » 5- 3?4. - La fin du mois. Cinq pour 

cent. A3 heures 99 fr. 65 c. Trois pour cent. A3 heures 71 fr. yi ç.
AFFAIRES DÉ" LA GRÈCE. ~

Francfort le u> septembre. — Voici ce que le Spectateur 
onentaljraconte de ce qui s est passé à Napoli de Rotnanie, relati­
vement à la demande du protectorat de l’Angleterre:

Le 22 juillet, le corps exécutif s’assembla à Napoli de Romania , et 
proposa de demander du secours aux îles Ioniennes. Le 24 , il y eut une, 
nouvelle deliberation par suite de laquelle le pouvoir exécutif dressa au 

om du cierge et du peuple , la demande de la protection de l’Angleterre. 
Let acte fut signe par environ deux mille individus , malgré la protestation 
de plusieurs chefs et membres du gouvernement, tels que Colocotroui père 

et fils Lolet. Tbeotoki, ministre de la justice , Condurioti, Sachtourv 
M'auliet Tatuzi de Spezzi. Les envoyés des comités philhelènes, le gé- 

eral Roche et M. Wasinghton ont également dressé une protestation dans 

toutes le. tormes contre cet acte , et se sont retirés. La manifeste des Grecs 
relativement a 1 abandon qu’ils voudraient faire de leur existence politique 

entre les mains de l’Angleterre , circule dans l’Archipel.

— On lit dans Y Etoile :
« Les Lrrecs sont loin d’être d’accord pour demander et pour agréer la 

protectorat de quelque nation que ce sait. Le cabinet britannique est trop 
«claire pour accepter une pareille offre , et dans tousles cas, la.France ne 
serait pas fort embarrassée par une faute qui réunirait dans un intérêt com­
mun toutes les puissances avec elle. » On s’attache anssi dans le même arti- 

dfplomat'10ntrer q'ie Ilotl’esilual‘011 financière n’est pas gênante pour notre

Le Courrier français examine aujourd’hui quelles sont lea 
causes qui ont obligé une partie de la Grèce à demander le pro­
tectorat de la Grande-Bretagne. Voici quelques-unes des ré- 
îlexions du Courrier.

Les événemens de Napoli de Romanie sont aujourd’hui avoués par les 
feuilles ministérielles elles-mêmes, malgré le voile dont le gouvernement a 

d abord cherché à tout envelopper.
Il paraît décidé que les dépêches par lesquelles le général Roche transmet- 

tait au comité grec de Paris l’acte de soumission à l’Angleterre ne seront 
point remises à leur adresse.

Ces lettres étaient d’autant plus imposantes qu’elles contenaientle détail 
des faits qm ont précédé et amené ce résultat. A défaut de cette pièce offi­
cielle qui nous viendra plus tard par les journaux allemands, et des ré­
flexions d’un homme sage , placé sur les lieux , il faut se contenter de quel- 
ques données positives , quoiqu’encore incomplètes.

Ainsi , l’on sait que l’Epire, la Phocide , la Livadie , une grande partie 

de 1 Attique ei du Peloponese n’avaient point encore concouru i l’acte de sou-é 
mission ; et qu’il était principalement l’ouvrage du gouvernement provi­
soire Siégeant a Napoli de Romanie , et des primats des îles dont il porto 
les signatures. r

Sans,noos arrêter aux graves observations dont cet acte serait suscep­

tible, il suffira de tracer les circonstances dans lesquelles se trouvait alors 

a Crece pour expliquer les ca ses qui ont eugagé son gouvernement A 
se jeter dans les bras des Anglais. Missolunghi assiégé par terre et par 
mer, semblait déjà devenu la proie de la nombreuse armée musulmane 

qu. campait a ses portes ; et i! a fallu tout l’héroïsme des Botzaris et des 
Nikitas pour délivrer celle place importante : l’amiral Miaulis, forcé de 

rentrer a Hydra pour reparer son escadre, n’avail point encore ajouté à 

son nom 1 edat d une nouvelle victoire ; Zaïmi, Londos et Ginéo Colo- 
cotroni lui-meuie, maigre sa glorieuse résistance , avaient été battus en Mo- 
ree par Ibrah.m-pacl.a , et l’Arabe triomphant parcourait en dévastateur 
antique patrie des heros î

Dans ce dangerd’un naufrage général, on cherchait une planche de salut. 
Les Anglais étaient la ; ils s'offraient au moins par les discours des officiers 
de leur escadre ; cinq millions six cent mille francs arrivèrent en même 

tems d Angleterre; le cabinet britannique se présentait dès - lors,natu­
rel ement à l’ardente imagination des Grecs comme une seconde Prb- 
vidence.

Or, assure même que le gouvernement provisoire, en expliquant dans son 
acte les motifs qui 1 ont conduit 1 préférer l’Angleterre aux autres puissances 

européennes, insiste principalement sur la neutralité sincère que la Grande- 
Bretagne a observée pendant le cours de la guerrefi).

El en effet, aurait il eu recours à la Russie ? Cette puissance ne doit 
plus saltendre à exciter en Grèce d’autre sentiment que celui de l’ani­
madversion qu’elle a provoquée par l’ingratitude et par l’abandon de ses co­
religionnaires.

Se serait-il jeté dans les bras de l’Autriche ou de la France? L’Autriche 
combat , pourainsi dire , dans les rangs des barbares, et des officiers fran­

çais , avec l’assentiment du ministère , sont depuis long-tems en F,«ypt« 
pour organiser et discipliner cette armée d’Arabes dont l’audace enrégimen­
tée est aujourd’qui l’une des principales causes de la démarche désespérée

(1) Ne serait-ce point là le véritable motif qui a empêché lemini.'ère 

français de lai»ser transpirer cette pièce officielle ?



des G»M. Le ^ntiwMl mém« de sa propre dignité devait empêcher ce 
malheureux peuple de choisir pour protecteurs les gouveruemens qui ont pré- 
pare sa ruine. ^ “

La Grèce avait triomphé de toutes les années irrégulières ottomanes : sa 
supériorité sur tous les Turcs est encore attestée par la victoire récente de 
Missolunghi. Les pachas de l’Albanie, de la Macédoine, de la Thessalie 
n ont essaye que des revers danspettecampagne comme dan. les précéden­
tes. Mais sans artillerie, sans discipline , sans organisation .sans armée régu­
liere , les Hellenes devaient succomber sous la puissance delà tacliqueeuro- 
peenne. *

Ce don si tin,este aux Grew, a été fait aux Turcs par le ministèrefran- 
çais : il a fallu se rendre coupable de lèze-religion et de lèze-humanité 
pour se priver enfin de cette confiance des Grecs qni sollicitaient le protec- 
toiat de la France, non moins utile pour eux que nécessaire à l’affermisse­
ment de lEurope.

La France, nous osons le dire, était appelée plu. que tout autre,dan 
i interet meme bien entendu de l’Angleterre, de la Russie et de l’Autriche à 
consolider 1 existence politique de la Grèce. Les accroissemens de la Russie 
et de 1 Angleterre en Orient, ne peuvent qu’exciter la jalousie et l’inquié- 
tude de 1 un de ce. deux états et des autres gouvernemeus. L’extension 
meme de l Autriche, déjà maîtresse de l’Italie , de [’Illyrie et de la Dalma- 
tie, ne serait pas sans danger. La France, au contraire, éloignée de la Grèce 
avec une marine qui est plus que suffisante pour lui servir d’appui la 
France seule néveillerait aucune alarme, parce que son intervention dans 
tes affaires d Orient serait toute pacifique.

Il est probable que l’Angleterre n’acceptera point le protectorat que vient 
d invoquer une portion de la Grèce; ainsi Pacte de soumission ne résout 
point la grande question de l’indépendance de cette contrée.

— Des lettres de Smyrne , du 17 août , portent ce qui suit ■
« Il parait certain qu’un parti nombreux de Grecs candiotes se sont ré­

voltes de nouveau contre leurs oppresseurs. Cette révolte commence à in­
quiéter serieusement les Turcs dont les forces sur ce point ne sont pas 
suffisantes pour contenir une insurrection trop puissante. * D’un autre 
cote des rapports d’Hydra , du 3 août, disent que la peste s’est décla­
rée dans 1 île de Candie avec une violence qui donne de vives inquiétudes.

PAYS-BAS.
Bruxelles , U i6 septembre. -.S. M. le rpi de Prusse est arrivée 

hier vers huit heures du soir ; ce monarque était dans une voiture à 
six chevaux ; il est entré par la porte de Louvain et a continué sa 

route pour Laeten , eu suivant les boulevards et sans s’arrêter en ville

Les princes fils de ce souverain , ainsi que L. A. R. le prince et 1 
princesse Frederic des Pays-Bas, sont arrivés en même temps ont pris Ta 
meme route. r ^

— Le 13 de ce mois , un garde particulier des bois de M. de Beck­
man , qu on dit être le sieur J. Viskens , a tué d’un coup de fusil un vil­
lageois , occupe a couper dans un bois delà commune de Nieuwenrode 
quelques harts pour racommoder la toiture desa maison. La gendarmerie est 
» la poursuite du coupable. °

Liégk , le i6 Septembre.
La duchesse et le duc de Clarence , frère du roi d’Amdr S 

terre et une suite très-nombreuse , sont arrivés hier *oir :°ils 
ont logé à rhôtel du Pavillon anglais. Ce matin ils «ont par­
tis pour Bruxelles. ' r

Le gouvernement vient d’ordonner un recensement de toutes les 
machines à vapeur qui se trouvent dans le royaume : cette opé­
ration doit etre termm.ee avant le 1er. octobre prochain. ^ 

On écrit de Gand , le 15 septembre :
» Cette après-dînée, un huissier , assisté de la police , por- 

eur d un mandat d’arrêt lancé par le procureur-général con­
ti e le sieur Poelman, imprimeur du Courrier de la Flandre 
s est presente au domicile de ce dernier, mais il était absent!

°," d'Vqüe laT’k pri'Sent le prodo!' des >eu* de Spa n’ont point ré­
pondu a I attente des entrepreneurs, qu’en général on a joué faiblement 

et qu on n a expose que des sommes légères.
Ce résultat semble indiquer une amélioration dan. la morale publique 

qua nous nous plaisons a constater. Espérons que , de leur côté les gou- 
vernemens renonceront bientôt à placer au budjet de l’état le prôduil de 
dissipation et trop souvent de l’immoralité. Espérons .urtout que si l! 

orce des choses s oppose a la prompte suppression de cet abus , on s’effor-
et nîmnanhé1"33111 ’ de ie c,rcoDScrire dans des Drnite» qu’exigent la morale

On sait avec quelle clandestinité le dernier bail des jeux de la ville de 
I ans a vie conclu. On sait comment on a rejeté les conditions offertes car 
divers cqncurreos et qui tenaient à restreindre considérablement ce que 

beaucoup de personnes regardent comme un mal nécessaire "
Les détails de tout ce qui s’est passé à l’occasion de ce bail'ont été révélé, 

a la chambre des deputes de France par M. Davelouis. Nou. avons d 'ià 
eu occasion de dire et nous répétons aujourd’hui que nous sommes loin 
de partager le. opinions de M. Davelouis sur la nécessité des jeux mais 
il nous semble que les ,mentions qni l’ont déterminé à s’adresser ’à h 
Chambre mentaient un autre accueil qu’un simple ordre du jour.

Quotidienne, tout en continuant à attaquer la tendance 
actuelle du ministère français, laisse , par ci par là , échapper 
quelques revelations qui sont d’autant plus précieuses à recueillir 
qn en general cette feuille est très bien instruite de ce qui sé passe 
au conseil. 1 r

« Le ministère, disait-elle hier, n’a plus qu’un genre 
d activité qui lui soit permis, au milieu de ses embarras finan­
ciers , c est l entrainement vers les opinions libérales. Ce que nous 
avions prédit arrive : la force des choses précipite le ministère 
dans une voie ou il n’est plus permis de s3 arrêter, »

« Qui l’aurait dit? le chef de l’opposition royaliata de i8i5 
parvenu au pouvoir , tendant la main aux doctrines des libéraux 
comme à la seule ancre de salut ! Se jouant avec les révolutions 
comme si désormais il n’y avait plus rien à craindre d’elles • mé­
connaissant la triste et malheureuse influence des républiques 
d’Amérique , tandis .que trente ans se sont à peine écoulés 
depuis le jour où l’Amériqne nous envoya notre révolu­
tion ; et , après tant de souvenirs, apportant dans notre poli­
tique toutes les illusions de rincspérience et les entraînemens 
de la nouveauté. »

Ou a peine’ à concevoir comment des écrivains 
de manquer de talent, peuvent s’obstiner'à méeonnllhM'H 
niables eauses qm entraînent le ministère francais J *!T! 
tique, pour laquelle assurément, il n’avait fors rl„ "epsl 
au pouvoir , aucune sympathie. Ces mômes écrivains ?'"W 
rent a renverser les ministres et peut-être à les remplacé ^ 
ils bien surs qu arrivés eux-mêmes aa sommet de Badmiff?1
Don, il ne se conduiraient pas comme leurs devanciers?!*
on pas expliquer aisément l’espèce d’anomalie qui existe 

pinions de M. de Vdlèln „„„.„.fT .Te“M,• M , ....... " — .......- > comme orateur , et 1
ce m. de Viltele, comme ministre , anomalie quichoanM.». 
anciens amis ? L orateur, et surtout l’orateur d’un L, , 
ferme dans une vie purement spéculative , est naturellen! 
conduit a chercher et à trouver des argumens qui appuient', 
doc nues, en meme teins qu’à méconnaître les raisons contrai» 
quelque nombreuses et quelqu’évidentes qu’elles soient. On !
en due autant de 1 écrivain. jMais parvenus au pouvoir j£ 
teur, 1 écrivain, doivent, si, comme M. de Villèle, ils’ontn 
ellen eut du talent , modifier des opinions que l’expérience 
1 application pouvaient seules rectifier. Là il s’agit, non phi, 
faire prévaloir ses doctrines mais d’administrer, ün nouvel hi 
rison se montre, un nouveau cercle d’idées attend l’hommeI 
tat. lout y est positif, tout y est appliqué. Delà ces abdicate 
de doctrines , antérieurement et sincèrement professées ; on ' 
appelle des aspostasies parce que l’on ne voit point que ces; 
dications ne sont qu’un retour aux véritables principes it 
vernement, qu une prudente obéissance aux conditions sous’, 
quelles le pouvoir existe dans le dix-neuvième siècle, eul 
mot une adhesion aux intérêts nationaux.

orateur et 1 écrivain se complaisaient dans le rêve du reto 
aux moeurs chevaleresques du siècle do Louis XIV; devra 
administrateurs, ils se voient transportés tout-à-coup dansun mai 
commercial et industriel ; le voile tombe, le prestige s’évauoui
a v?V*e aPPaiai f bientôt elle brille évidente : l’homme d’état i; 

qu il faut la suivre ou périr.
Voilà ce qui explique tant de grands événetnens dont noms« 

™LS ,C„at}Ue, Y,ur t®moins. ; voilà ce qui doit les multiplied»

Mod«

-------uc w siaunue au credit.
Assurément le cabinet de Berlin n’a point mérité le sonf 

une tendance à la democratie ; le voilà cependant en relai 
avec les insurgés de l’Amérique espagnole ; bientôt il leuren 
un consul. De là à la reconnaissance il n’v a qu’un pas; que 
nouvelles républiques l’exigent et il sera bientôt fait. Dans 
politique aussi eversive des vieilles traditions , le dernier pas« 
neu, le premier est tout.

Eu Espagne , le parti dont la Quotidienne s’est fait le et 
pion , a conquis sa chimère ; il a joui du pouvoir absolu, il■ 
est sature. Qu en résulte-t-il ? L’anéantissement de tous les sy 
ptomes de vie qu’avaitproduits une luenr do liberté; aaeépoav, 
a e anarchie, ou le pouvoir et la personne du chef de l'éi 

peuvent incessamment disparaître sous le glaive de nouvea 
prétoriens; D mort du crédit etavec elle l’immobilité de tous 
louages de 1 administration. Heureusement l’excès du mal enfai 
le tuen. Là même , il faut céder à la force des choses. Aprèsav, 
rait mendier la royauté aux portes de tous les banquiers de n 
rope , pour y trouver un écu qu’on lui a dédaigneusement refe 
quand on prodiguait l’or à une poignée d’Hellènes dont l’existe 
politique n’a pas même commencé , les ministres delà Pé‘"ns“ 
enfin desabusés, ont commencé à entrevoir la vérité , à sonder 
profondeur de l’abîme où des doctrines vermoulues les retenais 
De la le châtiment de Bessières , de là les nouvelles confère»« 
avec e ministère français; de là un changement marqué * 
JapoU,que espagnole. Que doivent produire ces nouvelles af 
talions? Cela n’est pas difficile à prévoir : la sanction de 1« 
prunt des cortès, la cession des droits sur St-Domingue, lü«0 
naissance de l’indépendance de l’Amérique , des institutions » 
troyees. Comment en serait-il autrement? Comment la mW«*“ 
espagnole en haillons refuserait-elle le milliard que les rtÇ 
cams noirs et blancs du Nouveau-Monde et les banquiers de R?1 
rope lui offrent à ces conditions ?

Une fois l’Amérique reconnue par l’Espagne , elle le F 
la France , elle le.sera par la Prusse , elle le sera par I’AbW« 
elle le sera par le monde entier, comme elle l’est par l’Angle**1* 

en sera fait alors de la Sainte-Alliance: son organisation, 
congres , ses dogmes seront devenus de l’histoire. On pe»1 
temente croire que nous verrons ce tems-là. ■

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.

i;?*' '° Senéral major comte de Bentinck est arrivé il y a 
IZf’S'V (?lre '’essai d'une nuu veile mélliode de son invenl *P 
rt jrJ5 ,CheS d feu- Les épreuves faites dans cette ville par I** 
tnninfÜe!i CC If°|l'VjaU êrocédé, ont prouvé que les coups exige,a|e
les nièces rt'3al|1'll 6 .<le poudre > fiue I« tirserait beaucoup pl 0* )I1S e’ 
les pieces d artillerie se conserveraient plus long-lems.

” ? fi d-m général .1 «.», I"K£’Î

S; tÄsjTÄ'i ^ i 'h l‘ "rfs&iUne i M Rinn Üe rtlr des presses de M. Demat. On sai H ,!
t;4LiiLnf,::!erdu c°v« * ^et ** jg£*
lions de fa Revue suffi," iem T H TY é‘ai‘ m0i“S e°nn'' . s,

« C’est courir dé crime enPr”r e reT,e e,r : ,, de P,s!tl
VFsnapne J la r-A.. Y, " crime e‘ d aliîrne en abîme, que r ,,, 
découvert. Ce nom'' de^te“ An““' causeclu,ela 
pect d’une nation entière *l!,1înc* n eSt a ! 
voient égorger d’un œil impat!,^?'de forme

—i» & ÎÂ****'



se tiennent est un aveu public que les intésêis .
que par bienséance. Ainsi , tians les liants Cbn, M S’al,%U6Jlt
cause , elle est touiours prétexte ■ et ce n’est rinL’!f rel'=lo„n n’esl jamais~..... > ‘wuiuurs preiexte • et ce nW * e,,§,on neat jamais
que les intérêts humains prennent le nom PT 86 fi,ire accueillir
re.s de leur drei, d’inlervcnlion P C’est dans uneT* t*** Qae font ,e5 
juslifie : mars que leur importé la nation rPn,e' *,Cause «K«1 serait
: .rr “ uimwrvcjirion ? C’est dans imp „ •„ vu 10111 ^
justifie : mais que leur importe la nation grecque Æ e,CaUSe.i*u’il seraI' 
nee par un roi de race européenne. Les rois viennent “ " e" |,0lr,t Souver- 
non point, des nations. ,, viennent au secours des rois, et

par M. Jobard. S Ues de Archipel indien ( paWié

M. Marcha., par un don de 
homme d’on mérite aussi réel qu’il a é’é n al du 'nonarque envers un 
son.,«; puisse cet encouragement |’en. 1 apprec,e P“r certaines per- 
el loi prou »er que le làlenl , s'il est melounm, d|H n0uveIles «'(reprises 

P0,Dl “ rœi' Vl8‘lan^ du monarque éclairé
( Journal de la Belgique. )tv ? ,• . ue ia Belgique. )

genres dAprit, how deT^Vol^voîià'“eT•?|r°Wlé' e( lous,e*

cest Atlas portant le monde administratif!°" WPublio »? rattachent;
fö&fwisz rre ^ *

de M- Auguste Hus „'est pas cifer de cin(l s™s- L'encens
« enfume ! paS CÜer> mais aussi quelles pauvres idoles fl

A ----------- ---------- ------------ ------- > ^J-

»•. jas’ÜT”“* “ el,™h™ »£*72^55;

nave-d’Isle^n^/^1 ’ Übraire ’ rus Mi-
Du culte lar K ! ’ et CheZQ M^s- Mahoüx « Sabtoriüs.

Les trois héroïnes chrétien'^' PnX.8° fents ( 1 fr- 5o c. ) 
nés demoiselles, par l’abbé °U V1,tS ®j!fisntes cîe trois jeu- 
gee et augmenté de W „ouveN ^ *dlti°n ’ JWue • “m-

de prières Tpîïî“ fatnes Pieu«s. Recueil

P'ete et à toutes les situations ,’îJ l * tous les exercices de
Celnart, auteur de plusieurs ouvra Jd’if31’ t““6 Elisab<^ 
% Pnx 94 cents. ( 2 fr 1 ° d education. » vol. in-iS.^ 2 tr. j
•’après l’état'actuef deIenoSUctrait^ dIe“entaire de cette science 
aembre de nlu^l?.^™8^ i Par M. Blondeau ?

vol. in-18. Prix j fl’

i’arriTCT^Parisf ^odor’ définitivement engagée pour le théâtre italien, vien t

«O^peu mieux tenus. 1100 PaS Sub‘ d® variaf‘ons , quoiqu’ils aient été 
fÂ^£Â^,rruïl- ^ I?S P- °/° de perte - Je

^i£«!5Ä!S,l:S!

Marchandises. — Il s>e„ v.„ , ■=•
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*°bra. «m été payés del 7 ’,517û. J&îrfT“ ’ dS 1'ordi“a-* - beau

Celte act 5^1 “T"“" ^ 12 ^mbre.
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Ci“"' »'«r£r”„a "“"r1““ -»
>9l»n Æl; du poids d9 «20 I., ,e sJt traitéeesUde flr‘To.dU *T 
preneurs. Tv’ *? ^Ua^lles de Prusse sont offerte* «mr •’ “ .a io4»
le».nf,ud §eet,'a'«âére s’est vendue e„ZTse | • -DC'em frix Sana

*1®. Holste jn, de *,5 ,.. eSVlÆÆ*

membre do ,7 HOS “»naissant4i c. ( 3 fr. ) pluSleurs sociétés savantes. ........  . _ t ^ f (j

, =.«. J
pective , k perspeefive lineair' 7?'S 63 ^ tra0(! cIc la Pers- 

S!n. et 'a peinture specialeSt al ™"“e ’ et 1,e'tude des- 
gmaud, ancien élevede l’eLle nrd1 ? T®6 ®U paysaSe Par A. Ver- 
« planches. Prix ^à^c« vol. hf-tSorné de

l’état actuel denos conJaiMaimes“^'''"'^ 3C‘enCe ,,ans
preset salpêtres,

frÂTpl“8 âlè wf^äsad? îf3 brilIahS des Poètes

Ie ®,t-vle P°»r perfectionner l'éducation' d?T™ ^ ChafJUR 8enre

ai™; g»«•

tue] Je .raconn.i“,“^“ 'l”'”*"« â'«P'M Ktit .c. 
du monde, basé sur les travaux fP. e°mpIet du «y«tôme 
qm dérivent des recherches e M P5i t“ f les “s»ltats 
du soleil et de celles de M ArJ °“lüf1 sur h température 
térieure de cet astre, par M Ä f" f d<:llfR de la Partie ex- 
pr«x , fl, 4t Ci ( 3 fP ) llJy- 1 vol. m-i8 orne de planches.

c£i p l8a 19 last. ble5anas,n- Les p°‘s verts nouveaux de Walche-

Uvja.} te ;ïîiK!J f Gr.,,ninS"efle vend fl. 202 ; de la Frise fl ai6 .

®“fc * Wi&ri'^0?8. If V,eHX deBetuvefl. 234. Q-2,6i
13/P“ür ®a« 1826, de^flC13 8 C0UIS :,1óVrable de S,,ite' de A. 34 à 33

35 ,;/t°;,7nov'«bre, de fl Va Tsß*?’’ P°Ur °ctobre > de A- 34 1/4 
35. * 7 a a>/4 j et pour décembre , fl. 35

Les mêmes volumes format™* ’ 2 dor!ns 36 cents (5 francs.)

2“ Mémoires TAlnZTl^ ’ P"X 2 ^ 83 C' (« P‘'-■andst.er.an___ ; ,ff . * ‘yilson , concernant plusieurs
U1/2C r>Oa. «I I- . A

grands personnages d’Ane eterfe T” \ ,COn0erilant plusieurs 
duction de l’anglais 2 " ** Pubbdspar elle-même. Tra-
tome III, in-, d VUC et corr,gee l’auteur, 2« ddjtion,

F A —- I S . t AA Ain V— P V i.

4»»»W, lR ™EATRE DE LIEfiE-

«■’*4, „ ,, ■8aS, il y «ni SPECTACLE.
ec les rtpf.Tio u

ITT • ö 1tome 111, in-12, prix w * ~ cu,iuon,
ÄSÄftSft
curiosité. ’ 1CS rechercher avec une avide

“/sqT ’",I EtatîDnisteNa^uL^rJ °: p,Iy do cts. (i fr. 5o c,\. 4° Napoléon et la Ziïù aZ w 8° Cts’ (‘ *. 5^ c.) 
tique de l’ouvrage de M. le comte P Me q** ’ ou exa|nen eri- 
Gourgaud , ancien premier afficier d’n T1"”’ par M-,e général

“sr, t“8““'1 d* Âjîa|îf
. t>° Revue bibliographique des Pars Tir,« »r ,1 /,/ 
indicateur général de l’imprimerie et de 1 n ’ oa
cartes géographiques , gravures îitL la, !,b™ne , et des 
musique , n» 8 , année i825 , in_8o ltho§raPhles et œuvres de 

7“ Dictionnaire portatif de chimie ot A ■ - , 
tion, revue , corrigée et augmentée df 1* miPf'aloSie - 2« édi- 
4 planches et 3 tableaux, par M Drt -Pl“S l5°° articles.avec 

e Plus de 6oo pages en deux coionnes^rfeK^^;

8° Du culte en général, et de son état'\* r' .9. °' (*1 pr )
1 ance ' par M. Kératrj , a'icieVdépftÿ; K!CUlièren,enten

9° Biographie de Napoléon , A vol Ü c' 5° c')
de portraits et de fac simile, pnx 3 fl T* «

PaPler vélin , prix ’ P d 2® «• (8 fr. 5o c.)

Soils Dresçp a
librairie: ’ P°Ur Paia,lre incessamment i Ja même
•es de'veli^tfÿ*0”’ eonsidérée dans sa source, ses formes .» 
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A vendre one maison située rue Jonfosse , n° 353, près Saint 
Laurent, jouissant de la vue la plus agréable, ayant trois 
pièces au rez-de-chaussée et lavoir , six. pièces aux deux éta­
ges , grenier au dessus et cave sous le fond, avec un beau 
jardin clos de murs et une allée de io3 aunes longeant une 
muraille garnie d’arbres à fruits, exposée au midi. S’adresser 
au n° ii, rue Pont-d’Ile.

Je donne avis aux personnes qui désirent s’intéresser au tirage 
de la 133e loterie royale des Pays-Bas , qu’elles peuvent dès-à- 
présent se procurer des lots , à mon bureau.

Cette loterie, recommandable sous tous les rapports, con­
siste en 34,ooo lots, et offre aux actionnaires , 2,20g,000 flo­
rins répartis eu 18,000 prix et 18 primes.

MarÉsal-MatuUS ,
rue du Stockis , n. 1 91 d10 l’hôtel-de-ville à Liège.

A l’ancienne maison François J. J. Simonis , sise rue du Sta- 
lon , n° 207 , belle et grande cave à louer , propre à y mettre 
4o pièces de vin en bouteilles , et 5o à 60 en cercle. S’adresser 
au bureau de cette feuille.

() Jeudi 22 septembre 1825 , a une heure précise de relevée , 
dans le chantier des Srs. L. Delvaux et F. Doneux et soeur, 
sur Avroy , le notaire Delvaüx vendra une quantité très con­
sidérable de bois sciés, savoir : une très grande quantité de 
planches et quartiers de chêne et barreaux , fort secs , pro­
pres à employer de suite, de toute longueur jusqu'à i3 , 14, 
i5 et 16 ; une très grande partie de wères, terrases , posselets 
et feuillets: une grande quantité de planches , quartiers 
et barreaux de hêtre et de planches et lattes de bois blanc , 
beaucoup de horrons d’orme de toute épaissenr, etdehorrons 
de noyer, de chêne , de frêne et de cérisier; une belle partie 
de fonçures et demi-fonçures , fort sèches , lattes et raies de 
de sapin, etc., etc. Argent comptant. %

Vente d'arbustes et plantes de serre, à Juslenville.
Le jeudi 29 septembre courant , les héritiers de M. Fyon 

feront vendre à Juslenville, par le notaire Delrée, fils, une belle 
collection d’arbustes et une grande variétés de plantes , tant 
de serre chaude que d’orangerie, en caisses et en pots.

Argent comptant.

La veuve Ajmé-Imer a l’honneur d’informer le public qu’elle 
vient d’ouvrir un CAFÉ rue devant la Magdelaine, n° 273 (mai­
son ci-devant occupée par le Sr. Vanmarck) , sous le nom de 
CAFÉ SUISSE. On y trouvera toute espèce de boissons , vins 
de toutes qualités , liqueurs , etc. — 11 y a à louer de belles 
chambres garnies , une écurie , des greniers et des caves.

(5o7) Vente d’un beau corps de ferme.
Le 21 septembre 1824, aux 2 heures de relevée, chez 

Demblon , à Battice, les enfans Legros feront vendre publi­
quement par le ministère de M° Hali.eux , notaire, à Battice, 

Un beau corps de ferme, consistant en maison, bâtimens 
d’exploitation, jardin et dépendances avec les biens fonds en 
prairies y attenant et annexés, d’une contenance d’environ qua­
torze bonniers , sis au hameau de Crawliez en la commune de 
Clermont, au canton d’Aubel.

S’adresser au soussigné pour connaître les conditions.
Halleux, notaire.

MANUFACTURE ROYALE DE PORCELAINE ET FAYENCE 
D’ANDENNES , PROVINCE DE NAMUR.

Cette superbe manufacture située à Andennes au bord de 
la Meuse et sur la grande route de Liège à Namur , peut par 
sa distribution convenir à l’établissement de toute espèce de 
fabrique soit de filature , soit de draps ou autres.étoffes. Elle 
se compose d’un rez-de-chaussée et de deux étages , avec ap­
partement de maître , logement de concierge , cellules pour 
loger les ouvriers , belles caves, magasins et greniers immen­
ses , grande coar, jardin , etc. , etc. Tous les bâtimens en 
sont neufs, construits à la moderne , en pierres et briques 
et couverts en ardoises. Un moulin d eau appelé Cobêche avec 
corps de logis , jardin entouré de bayes vives et dans lequel 
se trouve un bassin muré et qui reçoit les eaux destinées à 
faire mouvoir le moulin , fait partie de l’établissement ; il 
sert principalement à préparer toutes les matières premières 
nécessaires à la fabrication de la fayence.

Ces immeubles appartiennent à l’union des créanciers de 
M. Jacques Dubois ci-devant banquier à Liège , et sont à 
vendre pour entrer de suite en jouissance.

S’adresser pourde plus amples informations et les conditions 
de la vente , par lettres affranchies :

A Liège,

A Namur , 
ABruxelles , 
A Anvers ,

aux commissaires liquidateurs en leur bu­
reau chez M. Picard, rue des Mineurs , 
n°. 3g.
chezM. Wassise , avocat, 

chez MM. Grenier , frères, 
chez M. Oger , avocat.

Ducàhne , fabricant de cannes et de parapluies , rue du 
pont d’Avroy, désire d’avoir un jeune homme muni de bous 
certificats, connaissant le commerce , pour débiter des mar­
chandises pour son compte. Il sera payé selon son mérite.

() VENTE.
Lundi pjodbain , dix-neuf septembre i8i5 h deux ketirei 

de relevée , il sera procédé à la maison n» 314 , près du Sémi­
naire , rue St. Nicolas-Autrez , à Liège , à ta vente des me», 
bles suivans : commodes, secrétaires, garderobes , bois de lits 
tables , chaises bourrées, lits, matelats , linges, batterie de 
cuisine , etc. Le tout argent comptant.

A vendre ou louer dès-à-présent pour un terme de 3 ans 
au moins une maison très-commode , ayant deux sorties, 
entièrement remise à neuf et agréablement située sur la Batte, 
S’adresser rue de l’Agneau , ne. 420.

A vendre : i° Huit petites fermes de dix à quarante bonniers; 
20 Une pièce de terre de cinquante 'a soixante bonniers; 3“Une 
autre de vingt-six bonniers ; 4° Et finalement quinze bonniers 
de terre en plusieurs pièces, le tout de la première classe.
S’adresser à M* Libens , notaire , place St-Pierre , n" si, à
Liège.

YENTE D’OIGNONS DE FLEURS,
Que D. Kruiff et fils , fleuriste'a Sassenheim , près d’Harlem, 

feront vendre en la salle de vente de P.-H.-J. Duvivier, entre­
preneur, rue Yelbruck, les get ig septembre i8?.5, versies 
3 heures de l’après-midi, consistant en un assortiment de ja­
cinthes , narcisses, tulippes , renoncules, lys , crocus, etc.; 
où le catalogue se distribue.

Q Adjudication sur une seule publication.
Le lundi 3 octobre 1825 , à deux heures de relevée, il sera 

procédé par le ministère de M' Bertrand , notaire à Liège, en 
son étude , sise place St-Pierre , n° 871 , à la vente aux en­
chères publiques de la ci-devant manufacture impe'riale d’ar­
mes à feu , située à Chaudfontaine , à une lieue et demie ù 
la ville de Liège et à trois lieues de celle de Verviers ; cet 
établissement consiste en plusieurs coups d’eau sur la Vei- 
dre qui passe à Verviers et environs ; il est composé des forge» 
et usines dont le détail va suivre, savoir :

Premier lot. — i° Une forge aux martinets, activée par dem 
roues , dont l’une pour les soufflets , ayant deux gros mar­
teaux propres à la fabrication defers de touteslesdimensionsqtie!' 
conques et propres au commerce , ainsi que de celles re> 
quises , tant pour la fabrique d’armes que pour la fabrique 
de quincaillerie.

Dans la cour de cet établissement se trouve neuf forges qui 
peuvent servir soit pour des ouvriers canonniers ou pour lok 
lité de la forge aux martinets.

Deuxième lot.— i° Une usine à canons, tenue en location 
par Gilles Maître Jean , avec une meule à émoudre les ca­
nons de fusils , cinq bancs de forrage pour polir les caBoni 
et deux meules à aiguiser les baguettes de fusils, pinsiineroue 
et son coup d’eau. ( .

Dans l’intérieur de l’usine , une forge servant à réparer 
outils , et dans la grande cour six forges de canonniers nu 
mérotées une à six.

20 Une maison spacieuse attenant à cette usine et propre^ 
logement du maître d’usine et de ses ouvriers, connue sous 
dénomination de la maison rouge. .

Troisième lot. — i° Une usine à canons, pareille en tou 
la précédente, avec une roue et son coup d’eau.

2° Une maison connue sous la dénomination de n|al# 
jaune , et servant au logement du maître d’usine et t*e 
ouvriers. ,

Quatrième lot. — Une usine destinée pour la fanric 
des baguettes et lames de sabres , avec une roue et 
coup d’eau. nj{

Cinquième lot. — Un vaste bâtiment , situé dans la gra 
cour de la manufacture et composé ,

i° D’un grand et d’un petit magasins, d’une salle de c *jij 
d’un séchoir , d’un banc d’épreuves , d’un hangard atte«^
ces divers bâtimens et pouvant être changé en un sllPfde 11local , et d'un beau grand jardin au fond de la cour 
manufacture. , n(]r«

Sixième lot. —Une usine à canons , avec meule a ein 
les canons , meules à baguettes , quatre bancs de ° ^ 
fourneau pour réparations des outils, sa roue et s011 
d’eau. , frf

Cette usine , située en face de l’hôtel de Saint-t-1«"^’^.. 
tenue en location par le sieur Orval, a été construite ^ 
nière à pouvoir y établir au premier et au second un 
ment de filature. q#

Septième lot. — Un superbe hôtel de maître 
tel d’Angleterre, situé à côté de l’hôtel des bains

nomine - 
et réunis^»

toutes les commodités nécessaires et agréables. _ ;
Ces divers établissemens en général qui ont été su - 

réparés avec ia plus grande exactitude , sont sUS ‘ saoi 
d’être transformés en toute espèce d’établissenie'; ^ sUp. 
nuire à la fabrication des armes : ils courraient nie c<rdes armes; ils poui*»*~- cj o0 
porter plusieurs assortîmes de filature de laine, j;rU»J 
ton , à très peu de frais. On pourrait également y ei

-----JoseP1foulerie , une fabrique de draps et une tannerie.
S’adresser pour voir ces établissemens à M. phll,Ppa ‘ 

Malherbe, fabricant d'armes de guerre , demeuial1 ^ f 
quai Saint-Léonard , propriétaire de ces établisse 
■nonr connaître les *>1.—----  .i.n... et condi“0..,

a ^

pour connaître les charges , clauses et con
______x _ k TV,Ti» T)______ o 1 ,vente, à Me Bertrand 
propriété.

notaire , dépositaire des

de J* 
titre« &

liège , de l’imprimerie de H. Lignât, éditeur du fournil MATHIEU LAEfLSBRfiGH, ru» Sowerain-Poni >


